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RÉSUMÉ 
C:,ans les rég10CJ; de ~a\ianes e<1 Afrique de roues, 'ra1copn,:ne, 
les e{plaita:ion;; sont gèn•~rglerr''9rt pe:ite,;, ce I à 2 r.-.ct-:!r'!::, 
1T1ais des eo<p!oitatbr.s o:us grandes, de lù à 20 hac!aFo3. ,:orn-
mencent à appar31tr,:; La cultur,;; ,11écanisée e~ fi,e tena peu à p;3'J 
à r':lmp!acer J:;i cultuïe ,rinera'lte t·adit.c,1n.31le. ,:93 rr>o.-:Jifkation·, 
posert au~ e~ploitant, ,]e~ pr0Dlérr,,~3 d'enherberr.ent et L,; dés-
l0erbage ,~ht:nique se développe Le ,:oton, cJit1~-e de ra<1:e, .3st 'a 
mem'.ère plante à avoir bénèfdè de .:e tvpe de traiten°,;nta mais 
progressiveMent. des cultures vivriè~'3s Hll.,is qu'3 le ,n;:ff,. 1·a';3-
cl1ide '3t le riz pltAial en assolc,m.,inr a,,",: t,:; co:or sont sgalement 
désherbées chimiqu,?met1t Ceci 8St. perr<11s par 'es rer;h13r,:118s sur 
l'an-:è/iora:ton de la culture ,:Dtonnière menées p:ir l'un des déoar-
tements du C.LR.A.D. l'i.R,C T., '~L:, a établi un réseau d',"ss;3i, 
in,ernat1,:;11al. Les ,,ssa,~ DM èt,? féalisés "lf-: 1;:iltsar.1 ·Jr.e :néthodo-
10,;ie pern1etont r.rèt'Jdter !'effi;:;,dté h'3r::i,c,d8 des prndui:3, ,eur 
r.l1ytct,y, 1cité viS·j-,;is des plantes, l;:iurs auière-'.lffets 3UT les cu1-
t,1-es sub3equent.,9s ,;;it"Si qu'•JM e;pp-00:he èo:onorntq,~3 du dés['er-
bagq cl--:lm.q~J;~ Les St~rv!c:~3 (îe vL:lgarisati(m o,! dürc c:~istriC.Jf§ -
oiffé,~nts prod:1its dor: f!uo'1'1éturon, dipr,~pétryne. ,f;Jro(}étr1ne 
+ 111:ita•èhlcra e( pendtrnèthalin•3 Açt1J9ll;;r1ent. les paysan3 .J!. 1i-
sent dr::s pr,Jae:t-S d{:3 pté-en1&rgen~:e sur ur:;7 Burf~c9 cotonrjèr1~ l:ie 
.::o ~ 6!) 001) i10ctares avec des appa-eils 3 bas -,.:,l11ma. Ceci repré-
.s,,mte de ·15 ) ~5 <.,, da la s,1rfa.,:e wtor.n,ére t.Jtal,3 d8 paya; tèls 
qua la Côte-Slvü1re, 1e Carrerour. ou 1e Sénégal, où c,rn_.3 (achni-
que f::st \3 pl 1Js dév·e;oppée. 
INTRODUCTION 
En Afrique de l'Ouest francophone, la culmre coton-
nière s'est développée au cours des 25 dernières années et 
couvre pratiquement 700 000 ha. C'est une culture unique-
ment pluviale et les variétés utilisées sont des variétés à 
fibre moyenne qui ont été sélectionnées par !'r.R.C.T. et 
dont le rendement à l'égrenage est de 40 à 42 01o pour une 
longueur de fibre de l pouce l/32 à l pouce 11.J. Les ren-
dements moyens en coton-graine sont de l'ordre de 1 000 à 
1 200 kg/ha et atteignent même t 300 kg/ha au Cameroun. 
La culture itinérante traditionnelle avec de petites exploi-
tations de 1 à 2 ha tend à régresser au profit d'exploitations 
fixées de to à 20 ha, menées en traction bovîne ou en moto-
risation, ce quî entraîne une nouvelle approche du désher-
bage car l'enherbement s'accroît avec le nombre d'années 
de culture et le~ paysans n'arrivent plus à entretenir correc-
tement leurs champs avec les techniques habituelles de sar-
clage. Le désherbage chimique peut être une solution à ce 
problème et on assiste actudlement à son développement en 
paysannat. Pour des raisons liées plus à des contraintes de 
vulgafr,ation qu'à des impératifs techniques, la culture 
cotonnière est la culture la plus désherbée chimiquement et, 
dans un système cultural, c'est souvent la seule bénéficiant 
de ce type de traitement. Cela a été rendu possible grâce 
aux travaux de recherd1es développés en culture cotonnière 
par un Département du C.I.R.A.D .. l'LR.C.T., qui a mis 
en place un rèseau d'essais entre Etats permettant de choisir 
les produits ks mieux. adaptés aux. problèmes posés. 
MATÉRIEL ET MÉTHODE 
L'étude des produits herbicides se fait suivant une 
démarche progre~sive permettant d'évaluer leurs différen-
ces caractéristiques (BRA.UD, 1971 ; DUBERNARD, 1971 ; 
DEAT, 1981). 
L'efficacité des produits sur les mauvaises herbes est étu-
diée suivant la méthode du témoin adjacent. Chacun est 
épandu à 3 doses, la dose N considérée, a priori, comme 
devant donner une bonne efficacité compte tenu des condi-
~ions_ climatique~ et édapL1iques, ec les do~es 3,'4 et 3 12 N. 
Une fois l'essai mis en place, les parcelles traitées sont con-
tigtœs aux parcelles témoins. Elles ne sont jamais sarclées 
et l'efficacité des produits est apprédée par des observa-
tions de deux types : 
- l'aspect quantitatif de l'enherbement des parcelles est 
noté de O (.enherbement total, effet herbicide nul) à 10 
{enherbement nul, effet herbicide total), la note 7 reflétant 
un état satisfaisant ne nécessitant pas de sarclage compk-
mentaire. Ces observations sont effectuées 15. 30 et 
45 jours après le semis ; 
- ]'aspect qualitatif de l'enherbement est déterminé par 
des relevés floristiques et l'effet des produits sur les princi-
pales adventices est noté. 
La sélectivité des produits efficaces est étudiée dans des 
essais randomisés suivant la méthode des blocs. 
Trois doses sont testées : la dose D reconnue comme 
efficace, et les doses 2D et 3D. L'action éventuelle des trai-
tements sur lès cotonniers est appréciée par rapport à un 
temoin non iraité. Toutes les parcelles ;ont maintenues 
propres par des sardages de façon à éliminer l'influence 
des advemkes sur les cotonniers. La phytotoxicité est 
appréciée par l'action sur la levée des cotonniers, les 
symptômes visuels que présentent les plantes, notés de O 
(phytoxidté nu!Je) à 10 (destruction totale des cotonniers) à 
l5, 30 et 45 jours après le semis. Une étude des rendements 
obrenus complète ces observations. 
Us arrière-effets des herbicides sur les cultures subsé-
quentes wm étudiés en semant ces culrures à l't:mplace-
ment des essais de sélectivité. Les mêmes obsen(ations y 
soni alors réafücies. 
La valeur ~conomique des produits ayant passé avec: su;:-
..:ès les trois premiers tests est étudiée dans le milieu réel 
suivant la méthode des blocs dispersés. Chaque parcelle-
tes1 est divisée en deux : une moitié est traitée avec le pro-
duit à étudier, l'autre moitié est conduite suivant les tech-
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niques culturales recommandées. Les paysans mènent eux-
mêmes les travaux et des observations sur les dates et 
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durées de sarclage ainsi que sur les rendements obtenus 
sont realisëes. 
RÉSULTATS 
Les recherches entreprises ces cinq dernieres années ten-
dent à trouver des produits qui, tout en évu1t suffisamment 
sélectifs des cotonniers, assurent la destruction du plus 
grand nombre possible d'espèces et dont 1',;mploi en alter-
nance permettrait d'é,iter des modifications floristiques 
trop rapides. Cela a privilégié l'etude d'associations ou 
mélanges qui répondent mieux à cette attente. Pour des 
raisons de facilité d'application en milieu paysan. des pro-
duits de prèlevée de post-semi, ont été retenus. Mais, 
depuis trois ans, des associations combinant un effet de 
contact à un effet résiduel et emptoyées en po,t-semls et 
pré1ev·ée et post-1evée prècoce des adventices ont été test.§es 
pour permettre un dcisherbage correct de champs mi les 
façons préparatoires sont médiocres et oô. les semis s' effec-
tuent alors que des mauvaises herbes sont déjà levées, 
Vingt-six: composés chimiques ont étè essayês et ceux 
dont l'efficacité vis-à-vis des adventices a été satisfaisante 
sont regroupés au tableau 1. Les produits appliqués en pré-
levée ont une bonne efficacité sur tes Poaceae annuelles 
comme Digitaria horiwntalis, Brachiaria iŒta, Setaria pai-
lide fusca, Dactyloctenium aegyprium mais sont insuffi-
'>ants ou moyens sur Rottboellia exaltata, 
Leur action est variable sur les adventices latifolièes, On 
note que Commelina benghalensis rèsiste à tous les pro-
duits sauf à oxyfluorfen-prométryne qui en diminue les 
infestations. Diéthatyl-éthYl-fluomémron, fluorochlori-
done + diuron et t1ucméturon, prométryne + t1uomêtu-
ron ont un effet intéressant sur Ies Asteraceae (Acanthos-
permum hispidum, Ageratum c011ywi'des, I'ridax procum-
bens et Vemonia galamensis qui sont fréquentes, en Afri-
que de J"Ouest. Euphorbia heterophylla, très envahissante 
en Côte-d'Ivoire, n'est ,ensible à oxyfluorfen + pro-
métryne que si la pluviosité est régulière. Fluométuron + 
prométryne et fluorochloridone + diuron en diminuent 
légèrement les populations mais. par contre, sont très satis-
faisants contre lpomoea eriocarpà. L'adjonction de para-
quat aux associatîons binaires dipropétryne + métolach-
lore et terbutryne + méto1achlore renforce leur action her-
bicide en cas de traitement sur sol enherbé et permet en 
particulier 1a destruction d'adventices latifoliées non sensi-
bles à ces associations comme les Asteraceae, Commelina 
bengfwfensis, Euphorbia heterophylla, Cassia obtusifolia et 
Tepl!rç;_sfa_. l!.r.actfolata. 
Parmi ces produits efficaces, 5 ne sont pas suffisamment 
T,~BLEAU 1. - Herbicides efficaces contre fa flore adventice du cotonnier en Afrique de l'Ouest. 
Sé}ecttv,'té de ces produits vis-à-vis des cotonniers, 
Produits Matières Concen- Formu- Doses d'emploi suivant Sélectivité Arrière 
commerciaux actives trations latlons les pays g/\,a rn.a. effets 
Cotofor Dipmpétryne 500 F,W. 1250à2000 bonne 11011 
Cotodon Dipropétryne + 240 + E..C. 1 200 à 1 600 bonne non 
:nétoiachlo re 160 
Cotoran ou Fluométuron 500 F.W. 1250à1750 bonne non 
Cotonex 
Cotogard Prométryne -'- 250 -t- F.W. 1300â2000 bonne non 
fiuométuron 250 
Stomp Pendimétha!i:1e 330 E.C. 1 000 à 1 320 benne non 
!J) Vertal Pendiméthaline + 200 + W.P, 1200â1000 insuffisante non 
'° cyanazin;} 200 > <Il 
:m lgran combi Terbutrvne + 200 - 12.00à1800 lnsuffisante non Q. 
méto1acl~lore 200 E.C. 
"' E Zoriat r~ orflurazori 600 
"' 
FW. 1 2.00 à 1 620 insuffisante oui 
2 Zorladex Norfiurazon + 300 .... F.W. 1 7!i0 à 2 100 insuffisante oui 
"' cyana:ûne 400 0 
a.. 
Antar Diéthaty1-éthy/ 480 E,C, 2 880 à 3 840 bonne non 
Diflucal Dléthatv\-éthy\ + 275 + r-.w. 1500à1750 bonne non 
fiuoméluron 225 
Goal + • 0-:.yfluorten + 240 + EC. 400 + 1 500 insuffisante Gésagard promètryne 500 F.W. non 
Racer + Fluorochioridone .... 2:50 + E.C, 400 + 600 à 500 + 750 1 1 KarrneJ, diuron 500 F.W. non 
Racer + Fluorochloridone 250 + E.C. 450 + 600 à 600 + 750 f encore r idem + étudiée Cotoran füométuron 500 F.W. 
Cotodon mix Dipropétryna + 189 + 
a, ~ métolach:ore -!- 126 + E.C. 1 200 à 1 800 bonne non 
,a, Q paraqu'lt 42. > t} 
~~ID lgran Combi Terbutryne + 131 -1-. ., -
- o. rnrx •·«· métolachlore + 2.63 + E.C. ~ 656 bonne o. <Il non 
"''"' f.]araquat 42 .E a;
a, .,.. 
<{J 1h 
-a rg o. 
11.-
'1l 
•· Uniquement en Côte·d'lvoire. 
''" Uniquement au Sénégal. 
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sélectifs du cotonnier t_tabL 1), ce qui a conduit à ne pas en 
recommander l'emploi et, dè plus, deux d'entre eux, le 
nort1urazon et l'asso.::iation norflurazon -:. cyanazine pré-
sentent des arrière-effets nabL Il sur céréales (maïs. mil et 
sorgho). 
Les test., réalisés chez lès paysans montrent. qu'en condi-
tions réelles, les parce\Ies herbicides obtiennrnt des rende-
ments supérieurs à ceux des parcelles ,arc1ées ltab1. .'.!) 
(SEMENT, 1979; CRETENET. 1985; G\BOREL, 1985). Cela 
est dû au fait que les paysans sont à ce moment-là dans 
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une situation cnnque : les sarclages précoces nécessaires 
aux cotonniers se trouvent en con~urrenœ avec d'autres 
interventions culturales sur les cultures vivrières et ,;ont 
alors différés à un moment où les cotonnier, ,;ont les plus 
sensibles aux mauvaises herbes. On constate aussi que ks 
gaim de rendements obtenus som supérieurs au coût des 
traitements. Des études menées au Bénin (GABOREL, 1985J 
ont montré que !es traîtements herbicides permettent de 
supprimer un ~ardage dans 70 Ir',) des cas et procurent une 
diminution du temps de travail de 17 jour<:."ha. Des résul-
tats similaire,; ont. de même. été notés en wlmre de maïs. 
TAac.cAu 2. - Tests en milieu paysan. Rendem,mts en kg ·ha coton graine, Coùt du traitement herbicide en kg de coton graine. 
Pays Année Nombre de tests Produits testés Production Gain de Coût du coton-graine rendement traitement 
Côte-d'Ivoire 1979 9 F:l<ornéturon 1 750 g, ha 1 297 270 155 
sans herbicide 1 027 
1984 45 Fluornétu ron 1 750 g 'ha 2 081 333 130 
sans herb,cide 1 748 
Bénin 1984 49 Di propétryne -1- métolachlore 2 135 457 180 1 600 g,ha 
sans herbicide 1 67S 
DISCUSSION 
Si \es essais avaient montre l'intérêt de l'emploi des dés-
herbants chimiques dam les cultures de savane, leur vulga-
risation n'a été possible que grâce à l'introduction d'appa-
reils de traitement à bas volume permettant d'appliquèr des 
bouillies à des doses dè l'ordre de 20 L'ha. En effet, les traite-
ments sont effectués au début de la saison des pluies, a une 
époque _(lµ_ l,'_~au n'a_bonde pas encore et, de plus. de, appfü::a-
tions conventionnelles à 400 1/ha som difficilement réafüa-
bles avec des appareils à dos. Les paysans ont accueilli 
favorablement cette nouvelle technique et actuellement 
divers produits sont utilisés (tabl. 3) tant en culture coton-
nière que sur les cultures vivrières en assolement avec elle. 
Les surfaces traitées se som développées progressivemem 
(tabl. 4) tout d'abord au Cameroun et en Côte-d'Ivoire 
puis au Sénégal et au !vfali, en suirnm l'évolution deg tech-
niques culturales et de la structure des exploitations. Le 
désherbage chimique du cotonnier a été privilégié car .::erte 
culture est la culture de rente. mai~ on assiste à un accrois-
sement des surfaces traitées en cultures vivrières qui attei-
gnaiem, par exemple, en Côte-d'Ivoire, 5 000 ha pour le 
maîs et 6 600 ha pour le riz pluvial, soit 60 mo des surfaces 
traitées en culture cotonnière en l 983, Lorsque la commer-
cialisation des çultures vivrières est assurée, on note que 
l'emploi des herbicides s'y développe de la même manière 
qu'en culture cotonnière. C'est le cas au Mali où. en 1984, 
7 .J..47 ha de maïs ont été désherbés chimiquement. contre 
7 29-1- ha en c:ulture çotonnière, On n.è pc:ut que souhaiter 
la poursuite de cette tendance car on ne peut se contenter 
de traiter toujours la même culture d'un systeme de pro-
duction. On assisterait alors rapidement à l'apparition de 
plantes envahissantes, sélectionnées par les applications 
répétées de produits ayant des effets voisins. 
TABLEAU 3. - Herbicides et doses vulgarisés en Afrique de /'Ouest (g 1 h13 m.a,). 
Pays Cotonnier 
Fluométuran 1 750 
Côte-d'Ivoire Pendiméthaline l 320 
Dipro, + métol. 1 600 
Maïs 
Atrazine + mètol. 2 000 
Atrazlne + 
cyanazina 2 000 
Sénégal 
Dipro. + métol. + paraquat Atraiine + métal. 2 000 
·135 + 
Mali 
Terbu. -1- méto!. + paraquat 
1 657 
Fluométuron 1 250 Atrazine + métal. 1 750 
Cameroun Dipropétryne 1 000 Atrazine + métal. 2 000 
Dipropétryne + métal. 1 200 
Burkina Faso Dipropétryne + métal. 1 400 Atra2ine -1- métol. 2 000 
Togo Dipropétryne + métol. 1 600 Atrazine T métûL 2 000 
Bénin Dipropétryne + métal. 1 600 Atrazine + métol. 2 000 
Riz pluvial 
Oxadiazon 1 000 
0Kadiawn 1 000 
Diathamétryne t, 
pypérophos 1 500 
Aract1îdes 
Diprop. + métol. 1 600 
Prornétryne + 
amétryne 1 250 
Prométryne + 
amétryne 1 250 
Dipropétryne + l'hétol. ! 600 
Dipropétryne + métol. 1 600 
Retour au menu
--· 
24-DEATM. Cot. Fib. Trop., 1986, vol. XLI. fasc. l 
TABLEAU 4. - Evolution des surfaces traflées fhaJ avec des herbicides (cotonniers/. % de surface traitée par rapport â fa surface semée. 
1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 prévisions 
Côte- 0 1 692 2 576 3 833 7 471 7 770 10 442 18997 24135 32000 
d'Ivoire i,9 % 2,0 ~1;, 1,8 % 5,6 % 5,7 % 8,1 % 13,9 % 16,5 % 20,0 % 
Burkina- 0 0 0 0 0 0 0 28 16 373 
Faso < 0,5 % <0,5% 0,5 % 
Mali 0 0 0, 0 3 230 3733 5 631 2 955 7 294 13 600 3,0 % 3,9 % 4,2 9-~ 2,8 % 6,9% 11,0 % 
Sénégal 0 0 83 277 261 323 933 6243 12 100 16 500 < 0,5 °;., 1,0 % 1,3 % 0,8 % 2,0 % 18,7 % 26,0 g\) 29,3 % 
Togo 0 0 0 0 0 0 0 0 12 125 < 0,5 % <· 
0 0 0 0 0 0 0 0 15 ~ Bénin < 0,5% 
35 450 5 608 îû 031 11 352 9 175 8534 9 425 9877 * Cameroun < 0,5 % 0,9 % H,9% 17,7 % 17,5 °rh 14,5 % 15J7 ~,~ 13,3 % 13,5 % 
" Données non communiquées. 
CONCLUSION 
Les travaux de recherche entrepris ces dernières années 
ont permis de développer la vulgarisation des herbicides en 
milieu paysan. Cette technique qui permet d'èvirer l'aban-
don des terres dO à un salissement excessif est l'un des fac-
teurs concourrnnt à la stabilisation des exploitations agri-
coles. Mais il serait dangereux de penser qœ la lutte chimi-
que contre les mauvaises herbes permet de résoudre tous 
les problèmes posés par le dé8herbage d'un sy;tème de cul-
tures. Il faut envisager un véritable management de la lutte 
contre les adventices incluant aussi bien les successions cul-
turales, l'utilisation de cultures nettoyantes ou faciles à ,ar-
cler que l'emploi des herbicides. 
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Chemical cotton weed control in West Africa. 
Researcb results and their use in farmers' fields 
M. Deat 
Agronomist, LR.C.T.-C.I.R.A.D., B.P. 5035, 34032 Montpellier Cedex. France. 
SUMMARY 
Ir tl1e 3avanna'1 area,;; of 1=renô1-speavirg West A fric;.~, hrrn, 
are c.1sual!y sma'1, ra.1gin<J fï,Jn I t·J 2 ha. bu: !ar,Jer far<n;,. from 
10 to 20 'la, are beg1nning t;) appear. Stable a1d m;?ch:mi:ed 
farmi'lg is gradua'lv reph,c1n;;i tradit1or.nal shift''lg Gultr;ation. 
These ch:mges wnfront f,mne·s w1th wee,Jing prvbl,,r.,s ar,1 
chemical weed oo'.l~WI is ir,~reasioi•J. Cüt:01~, the G,Bh ,:;,)p, ,s the 
fir.st \c; be weeded this wav out, orogress•vel',, i•J•:-d cr,)ps ,-,,_,:n ;;15 
~aize. gro,Jndn:Jt and L,planc! rice. t'i,t are integrat,~d ,,,it:1 ::ol.t•)n 
in cropp,ng svsterr:s, are a,50 che111ical 1v ,,v,;,1?d0d. Thi.:; ·N.,-, made 
possible rhanks to the res,,arcl• ,..vorH or. \h·3 l'T,pr,)vel"le'l\ ,Jf 
cottor. growing oar'1ed o:.n bv l ii.C.T, 01e ûf \he C.LR . .A..C. 
daparnrent,, ,/oJiw:h on},niz,,;d an int,~r<1:3t'ona1 n,é'h-',,,·~. of ro.~13 
The trials w,,re co~d,~cred on the bas1s d -~ rn,3th0,fol;Jgv .a''ovv,n,;i 
t:> 3r•Jd', !h,, nerbicidal eff1,:i13ncy d ,b, pr,x!L,~ts, their 
pii-,t~Q!o·<i<:"lt-,; ~r:: ,~;,;o-3 and (:aq·v û'·Ier to .-3ubseq~J~nt crops as \.ive~: 
as .ar ,ji:o-,c:-nic -1ppiüad-: to nerbicide use, C(3nseq1_,ief'l~lv, 
~<en3i,;n ;;,;rvi,:,;s ,JistnbUt:!d 5even1 prnd-Jcts indudin-;i ; 
fl•JOrr<'t,1rnr., •iipr0r,etr•_;1. <iir.rope~ryn +- metola::!11,Jr drd 
pe1.,j1rr,î::ti1311rL 2~rrr1ers n01.,,, appl'-i 0r8emaîqe?'Î·-:i~ 3orsivs or 4G 
fr.; 60 tf""=)usand r°'d of ·:.:Jt1,;n 1 L·-,;1:vJ C D.A '1and-spr'.'.1/8fS, This 
arnount'3 t.:; 15 to 25 °, 0f tile :,::ta' crytton ar.;,, ir. ::o~<mies 5,~ch 
as t'le Lorv Co-Bt, Camerûor. ar,d $,,r.eg-,J wnere +:,;5 
de·,-:)L:,prnen• i, tJ1>3 m,)s!. 3d•1anced, 
INTRODUCTION' 
Cotton growing has developed over the last 25 years 
in French-speaking West Afrka, oovering ioday practfoa!ly 
700,000 ha, The crop is exdusively rain-fed and the 
varietiès used are medium fiber varle!ies bred bv I.R.C.T. ; 
ginning percentage is 40 to 42 ll7ù for fibers 1 1 '.,32 to l l/4 
inches in length. Mean seed-cotton yields are around 1,000 
to 1,200 kg/ha and even rea..:h 1,300 kgtha in Cameroon, 
Traditional itineram cropping with small farms of 1 to 
2 hectares tends to decrease to the benetït of fixtd farms 
of 10 to 20 ha, conducted with draft cattle or motorized 
equipmtnr. A new approach to weeding therefore is œcess-
ary since weed cover increases wîth the number of cropping 
years and farmers cannot maintain their fields properly 
any moœ 1tith usual weeding rechnlques. Che.mica] wet:d-
ing may be a solution to thb proqlem and its development 
is observed in farmers fields at the moment. For reasons 
due to constraints of extension rather than to technical 
demands, cotton is the mosr chemically weeded crop and 
often the only one in a farrning systëm having this type of 
tœarment. This has been made possible thanks to research 
works oonducted in cotton growing by a CIR....\.D depan-
ment, che L R. C. T.. which has established an interstate 
network of trials allowing the products that best suit the 
problems encounteœd ro be chosen. 
MA TERIALS AND METHODS 
Herbicide products are studied according to a progress-
ive approach estimating their d1aracreristios <BRAUD, 
1971 ; DUBERNARD, 1971 ; DEAT, 1981), 
Their effectiveness on weeds is srndied according to the 
method of the adjacem check plot. Each product is 
applied at three doses : dose N (which is a prîori regarded 
as capable of providing a satisfactory kill considering the 
climatic and edaphic .::onditions), doses 31 4 and 31 2 N. 
Once the trial is esrablished, treated plots are adjacent to 
check plots. They arc never weeded and the dfectiveness 
of the products is estimated by observations of n;,,·o type~ : 
- the quantirative aspect of weed i:over în the plots is 
rated from O (total weed cover, non existent htrbiddal 
effectJ to 10 (non-existent weed cover, total herbicidal 
effect). Mark 7 reflects a satisfactory kil! requiring no 
addiiional weeding. These observations are made on days 
15, 30 and 45 afier sowing ; 
- the qualitative aspect of weed cover i~ determined by 
tloristic readings and the effect of the products on the 
main weeds is rated. 
Selectîvity of effective products is studied in randomîzed 
trials according to the block method. 
Three doses aœ tested : dose D accepti=d as effective. 
and doses 2 D and 3 D. The possible action of the treat-
ments on cotton plants is estimated in relation to an 
untrc:ated check. AU the plots are kept clean by weedings 
in order w remove the effect of weeds on the cotton 
plants. Phytotoxidty is estimated by che ai.:tfon on ootton 
emergen.::e : the visual symptoms shown by the plants are 
rated from O (non existt!nt phytotoxidty) to 10 (total 
destruction of the plants) on days 15. 30 and 45 afrer 
sowîng. A smdy of the yields obrnined supplements these 
observation,;. 
The after effects of herbicides on subsequent crops are 
studitd by sowing them where stleccivity tests took place. 
The ,rune observations are made. The economk value of 
the products baving passed the first three tests is studied in 
farmers field;; according to the dî,;persed block method. 
Each te~t plot îs divided into two halve, : the tïrst is 
treated ··wifü the product to study and the second is 
conducted according to the cultural techniques re.::-
ommended. 
The farmers themselves conduct the works and obser-
vations are made on weeding dates and durations as wdl as 
on yields. 
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RES"GLTS 
The research works undataken these last five rears tend 
to find products whid1, while being sufficiently cotton 
selective, can destroy the largest possible number of spedes 
and, when used alternately, could avoid excessively rapid 
floristic modification;;, This promoted the study of associ-
ations or mh:es which came up best to such expectations. 
For œasons of easy application in farme,,;; fields, pi:e-
emergence and post sowing products have been selt!cted. 
But for the fast three years, associations combining contact 
with residu.al effect and applied after so,,ring;, and before 
and after early weed emergence. have been tested to obtain 
a satisfactory weedi:ng in fields where prepru:atory practices 
are poor and sowing is done wh,=n weeds have already 
emerged. 
T'wenty-six chemical compounds have b::aen. tested and 
those gîving sadsfactory results as far as effectiveness on 
weeds is concerntôd are shown in Tabre 1 . .Pre-emergence 
products are effective cm atmual Poaceae such a.5 Digitaria 
horiwnta!is, Brachiaria lata, Setaria pal/ide fusca, 
Dactyloctenium aegyptiwn, but insufficient or average on 
Rottboellia exaltata. 
Their action on broadleaf snedes is variable. It is 
obsenred that Comme!ina benghalensis is resistant to every 
·produet except oxyfluorfen-prometryn which decreases it3 
infestations. Diethatyl-ethyl-fluometuron, fluorochloridone 
+ diurnn and fluometuron. prometr:,'Il + fluometuron 
have an interesting incidence on Asteraceae (...J.cantlw-
spermum hispidum, Ageratum conywides, Tridax pro-
cumbens and J!emonia galamensis) which are common in 
West Africa. Euphorbia heteropfiylla, very frequent in the 
Ivory Coast, is susceptible to oxyfluorfen + prometryn 
only if rainfall i3 regular. Their populations are slightly 
decreased by fluometuron + promatryn and fluorochlo-
ridone + diuron. On the other hand, these associations 
are highly satisfactory on lpomoea eriocarpa. Adding 
paraquat to dipropetryn + metolachlore and terbutryn + 
metolachlore binary associations increases their herbicidal 
action wheu the treatment is done on a weed covered soil. 
It .::an also destroy broadleaf weeds which are not suscep-
tible to these as5ociation5, such as Asteraceae, Commelina 
benghalensis, Eupllorbia heterophylla, Cassia abwsif olia 
and Tephrosia bracteolata. Five of these effective products 
are not suffidently cotton selective (Table 1), and their use 
therefore i.s not œcommended. In addition. two of them, 
norflurazon and norflurazon + cyanazin, have afrer 
effects (Table l) on cereals (maîze, millet and sorghum). 
Tests conducted in fanners fields show that herbicide 
plots give higher yi.elds than weeded plots (Table 2'1 (SE-
MENT. 1979; CRETENET. 1985; ÜABOREL. 1985). This is 
due to the fact that farmers are in a critical situation at 
this time : the earîy weedings required by cotton plants are 
in competition with other cultural interventions on food 
TABLE l. - Effective cotton weed ki!lers in West Africa and their cotton selectivlty. 
Commercia! Active Coricen- formu- Doses used according Selectlvity After product 1rïgredients trations lations to the countries in g !ha effects 
a.i. 
Cotofor Dipropetrvn 500 f.W. 1,250 to 2,DOO good rions 
Cotodon Dlpropetryn + 24D + E.C. 1,200 to 1.600 good none 
meto!achbr 160 
Cotoran or F!uometuron 500 F.W. 1,250 to 1.750 good none 
Cotonex 
Cotogard Prometrvn + 250 + F.W. 1,300 to 2,000 good none 
fluometuron 250 
a, Stomp Pendimethalin 33D E.C. 1,000 to 1,320 good none 0 
~ Vertal Pendimathalin + 20ü + W.P. 1,200 ta 1,600 insufficient none e: 
'1l cyanazin 200 
E lgran combi Terbutrvn + 200 + 1,200 to 1,800 insufficient Ill E.C. none ~ Tl'etolachlor 200 
C. 
Cl Zorial ~-/orfimazon 600 F.W. 1,200 to 1,620 insufficient yc,S 
C 
-~ Zorfadex Nortlurazon + 300 + F.W. 1,750 to 2,100 insufficient ves 
a cyanazin 4DD 
"' ....
Antor Diethatvi-ethyî 480 E.C. 2,880 to 3,840 good U) none C 
o.. Diflucal Diethatvl-ethvi + 2.75 + F.W. 1,500 to 1,750 good none 
fluomGturon 225 
Goal+ • Ox1rflwxfan + 240 + E.C, 
Gésagard prnmetryn 500 F.W. 400 + t,500 insufficient none 
Racer + Fluoroch loddone + 250 + E.C. 400 + 600 to 500 + 750 } not } Karmex diuron fülO F.W. stud[ed idem Rar:;er + F\uoroc111or1dona + 250 + E.C. 450 + 600 to 600 + 750 v,,t Cotoran fluometuron 500 F.W. 
'11 Cotodon mix Dipropetryn + 189 + c:, 
C o, metolachror + 126 + E.C. 1,200 to 1,800 good none "'u 0) C paraquat 42 
- Q) ~~ \gran Combî Terbutryn + 131 + 
- a, a, ~ 
•c mix •• rneto]achlor + 263 + E.C. 1,656 good none ~ q> 
C. ... paraquat 4.2. C '1)• 
Ol C, 
-t~I H 
"' ln Ivory Coast only. 
"" ln Senegal only. 
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crops and consequently postponed to a momeni when 
cotton plants are the most susceptible to weeds. It is also 
observed that gains in 1ields aœ higher than application 
cos1s. Studies conducted in Benin (GABOREL, 1985), have 
showed that herbicide treatments made lt possible to 
diminate weeding in ïû llio of the cases and decrease 
working time by t7 days 'ha. 
Similar results have also been obsen,c:d in maize 
growing. 
TABLE 2. - Tests in farmers fields. Vields in kg!ha seed cotton. Cost çf herbicide application ln kg seed cotton. 
Year Nurnber of tests Proctucts tested Seed-cotton Galn in Application production yield cost Country 
1979 9 Fluometuron 1,750 g 'ha 1,297 270 155 
without herbicide 1,027 
Ivory Coast 
1984 45 Fluometu rori 1. 750 g .1 ha 2,081 :333 130 
without herbicide 1,748 
Benin 1984 49 Dipropetrvn + metolachlor 
1,600 g:ha 
2,135 457 100 
without herbicide 1,678 
T ABL~ 3. - Herbicides and doses recommen,i,,d f g 'ha a. i. i În West Afrfca. 
Countrîes Cotton Maize 
Fluometuron 1,750 
Ivory Coast Pendimethalin 1,320 
Dipro. + meto\. 1,000 






Dipro. - metol .... paraquat Atrazin ~ metol. 2,000 
135 + 




Dipropetryn + metol. 1,200 
Arrazin + metol. 1,750 
Atrazin + metol. 2,000 
Burkina Faso Diprnpetryn + rnetoL 1.400 Atrazin + rnetol. 2,000 
· Togo Dipropetryn • metol. 1,600 Atrazin + rnetol. 2,000 












Dipropetryn + metot. 1,600 
Dipropetrvn + rnetof. 1,600 
TABLI: 4. - Variation of the cotton area treated with herbicides (ha) 
% of area treared as compared with area pfamed. 
1976 1977 1978 1979 1980 19131 1982 19S3 1984 1985 predictions 
Ivory 0 1,692 2,576 3,833 7,471 7,770 10,442 18,997 24,135 32,000 
Coast 1.9 % 2.0 % 1.8 % 5.6 % 5.7 % 8.1 % 13.9 % 16.5 % 20,0 O.i 
Burkina- 0 0 0 0 0 0 0 28 16 373 
Faso < Û.5 a,D < 0-5 % 0.5 % 
Mali 0 0 0 0 3,230 J,733 5.631 2,955 7.294 13,600 3.0 % 3.9 ~l) 4.2 % 2.8 % 6.9 % 11.0 % 
Senegaf 0 0 83 277 261 323 933 6,248 12,100 16,500 < 0.5 % 1.0 % 1.3% 0.8 % 2.0 % 18.7 % 26.0 % 29.3 % 
Togo 0 0 0 0 0 0 0 0 12 125 < 0.5 % 
Benin 0 0 0 0 0 0 0 0 15 < 0.5 % 
35 450 5,608 10,031 11,352 9,175 8,524 9,425 9,877 .. Cameroon < 0.5 % 0.9 % 1Ul% 17.7 % 17.5 % 14.5 % 15.7 % 13.3 % 13.5 % 
•· Non-communicated data. 
Retour au menu
28- DEATM. Cot. Fib. Trop., 1986,yol. XLI, fasc. 1 
DISCUSSION 
W11ereas tests had shown tirnt using weed killers in 
savannah crops was relevant, theîr extension was made 
possible by the introdu.ction of low voiume sprayers 
applying mixtures at around 20 l/ha. The œason for this is 
that applications are made at the beginning of the rainy 
season, when water is not al:mndant yet. Besides, conven-
tional applications at 400 1/ha cammt easily be made witll 
knapsack sprayers, Farrners have favomabiy received this 
new tecl~nique . and various procl.ucts are used at the 
~ornent (Ta,ble ~) in_ both. cotton and food crops rotating 
with it. The area treated has progressively developed, first 
in Cameroon and Evan·· Coast, second in Senega! and 
Mali, following the ,::;volution of cultural techniques and 
farm structure. Chemical cotton weeding has been 
favoured because cotton is the cash crnp. But an increase 
in the food crop area treated is observcd : for instance, it 
was in Ivory Coast 5.000 ha for maize and 6,600 ha for 
rain fed rice, that is 6Ci % of the cotton area treated in 
1983. When food crops can be marketed for sure, the use 
of herbicides increases like in cotton growing. This oc-
curred in Mali where, in 1984, 7,447 ha under maize were 
c_l"!emic11!ly __ weedt:;d,_~gainst 7,294 ha under cotton, lt is to 
be hoped tllat this trend continues since it is impossible to 
always treat the same crop in a production system. 
Invading crops wou]d qufokly appear, selected by repeat~d 
applications of product~ having similar effects. 
CONCLUSION 
The research works undertaken these last fow years 
made it possible to put herbicides into common use in 
farmers fields. This technique avoids land abandonnement 
due to excessive weed caver and therefore is one of the 
factors of farm stabilization. 
But it wouid be dangerous to thin/..: that chemicaI ,veed 
control can soive all the problems posed by weeding in a 
farming system. 
,v eed contrat should be really managed including 
cultural successions, as well as use of cleaning or easily 
weeded crops and herbicide applications. 
RESU:MEN 
En las regiones de saba1a del Afri::a del 0es,e francô'on;:i. !as 
exp!otactones .son gen1.3ïa~me11tr;t peqLar"as: de 1 a 2 nec~âreas 
pa.-o e:,plotacionas mà:, grandes, di:! 10 à 20 f1,e,~t.:1res e~_,piBzar a 
$()arecar_ Ef cuftivo "'la:::aniwdo v fi/·) tJs,n::,e grad..ialmar.re .:1 
reenÏplaza~ e: ç:_!ftiv0 itm0ran!e tradiciir.aL Es:as rno,=v'ica,;o'leS 
1Jlantean prob',m-9s dê enverbàdo· a lo;:; e~pl0t3do,·es v e! 
desyerbo qufmico asta desarollan:::ose. El algodôri, c•Jltivo c:om:~r-
ciabJe es :a primera plant.3 que t1s;o es!e tipo de tratamientc :sera 
p~o-::w,sivamente, cL.ltivos alime,1t.io10s ·~on-,J el ma:z, el rci,mi v al 
arroz Upland en rotaciôri cor el algoc!ôn ta'llbiM son de:wsrbad,:s 
qufmi::ame11te- Es~o es posilJ:,g g·ar,ias a las 11wcJsti:;i-,cio1es reali-
zadas sobre :a rr:e;ora dal çul!iv0 a godonaro p,Jr un :::eoartan°en~·:, 
oel C.I.R.AD., ,si l.R.C.T., qua BSt':lblecki un, red de r,r!Jebas 
intern3::bnal. _as pc1Jebas fuaron ,ealizad,s wiliz:and::i una rr:ato-
ddc,gîa perrr:it e,1dc estudigr la efb;da hgroic,d,i" de los produc-
to~ sil fit".:ito:,1c1dai('lilcîa l3S p1aritâs: s•"s efactos subsig•Jiarites 
sabra los cultivos p:)stgri•Jres asi cor.o ur enfci,:;ue econ6mico del 
d,3S/arbo q,('1lic,)_ L.-::s s:,r,;icio;;; de v!.Jgarizac.ôn <:113tr·;:;1J1ron 
varios prodv::tcs i 1,: :.l'f,,rd·J fl1-;ome~--1ron, dip-.Jpetrvr, c:iprc-
pat.rvn + rna!clacH:,,- v per:::1,11etilali1. Actualmsnte. los .-::aiTlpesi-
nos utîlizan produ,~t0s ::J.3 p-,a -:,merge:icia sobrc'J u:ia àr,3a é!lgGdo-
,ie.-a de ... c a 50 000 1,ectà,-eas con pu verizador0s c.::e vdume1 
oaj:). ~sto mpre3etita de 15 a 23 'ro de la superfkh alqodonera 
Wtal de! r:;a1ses ·talas corr:o .a Cos~a ::a f·hrfl, El Carnerèir o El 
Samgal donda asta técnica es lé! màs ,:fosarro, .ada. 
